
Marseillaise d ’ori-
g ine insta l lée 
depuis 18 ans 

dans notre commune, elle 
est Secrétaire Générale du 
Comité du Secours Po-
pulaire à Cuges-les-Pins.
Ancienne élue à la mairie, 
en charge de l’action sociale, 
elle a travaillé 13 ans au 
CCAS et a longtemps 
été déléguée syndicale.
La ligne de conduite de 
Mauricette incarne assurément la devise du Secours 
Populaire : «Tout ce qui est humain est nôtre».

condition sociale, son origine… », toutes les bonnes vo-
lontés sont les bienvenues. L’ambiance qui règne dans 
les locaux est résolument chaleureuse et conviviale. 
Quiconque pousse la porte du local se sent accueilli.  
L’équipe veille à cultiver cette bonne ambiance.

Un regret pourtant, le manque de jeunes dans l’équipe 
qu’elles appellent donc à participer : « le bénévolat enrichit 
et donne une autre vision de la vie et de la collectivité, on 
peut donner même 1 heure seulement par semaine  et il faut 
que cette collaboration soit  intergénérationnelle ».
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Secours Populaire «cugeois»

C
e premier anniversaire a été marqué par le 
passage, en janvier, du statut « d’antenne » à 
celui plus autonome de «comité». Ce change-

ment, pouvant paraître purement administratif,  re-
% ète en réalité le dynamisme et l’e&  cacité de la ving-
taine de bénévoles qui constituent l’équipe cugeoise. 
C’est  autour d’un café, dans les locaux de l’aire du 
Portelet que nous avons discuté avec Mauricette La-
moureux et quelques-unes des bénévoles occupées à 
la gestion des dons et à l’accueil des visiteurs. Nous 
avons ainsi également rencontré Annie-Claire Cottu, 
autre Cugeoise de longue date, qui est la responsable 
du secteur Est de la fédération des Bouches-du-Rhône 
du Secours Populaire. C’est vers elle que Mauricette 
s’est naturellement tournée lorsqu’elle a souhaité créer 
l’implantation cugeoise. Vers elle et vers la mairie, dont 
elle salue l’aide matérielle sans laquelle leur projet n’au-
rait pu se concrétiser. La municipalité leur a, en e) et, 
mis gratuitement à disposition les locaux de l’ancienne 
crèche et leur a fourni du matériel nécessaire à leur bon 

MAGALI CHAILLOU

A l’occasion du premier anniversaire du Secours Populaire sur notre commune, Cuges Magazine 
est allé rendre visite à l ’équipe de bénévoles a# n de comprendre leurs missions et les raisons de 
leur engagement. 

Association

Le local du Secours Populaire à l ’aire du Portelet à Cuges-les-Pins

fonctionnement (réfrigérateur, congélateur…).

Forte de cette aide et de son expérience dans le domaine 
social, Mauricette et les autres bénévoles se sont donc 
mis au travail et ont pu constater  la grande nécessité 
de leur action puisque ce sont déjà 55 familles de Cuges 
qui reçoivent leur soutien régulier. Parmi elles, nous 
trouvons beaucoup de familles monoparentales, des 
personnes âgées, quelques jeunes mais aussi un nombre 
croissant de « travailleurs pauvres ».

« Tout ce qui est humain est nôtre »
Telle est la devise du Secours Populaire, qui re% ète 
bien la diversité du travail de ses bénévoles. Si l’objectif 
premier est bien entendu d’apporter une aide matérielle 
aux personnes nécessiteuses, il n’est pas le seul. Les 
bénévoles orientent également les familles dans leurs 
démarches administratives. En4 n, un de leur rôle, et pas 
des moindres, est aussi d’apporter un soutien moral, de 
redonner de l’espoir aux personnes en di&  culté et de les 

sortir de leur isolement. « Certains ont tout simplement 
besoin de parler : il faut les écouter. » L’action qu’elles 
ont menée pour les fêtes de Noël illustre bien cette 
volonté : elles sont allées partager un moment de fête 
avec des personnes isolées. Autre exemple de ce travail 
multifacettes, les « journées des oubliés des vacances », qui 
permettent à des enfants ne partant jamais en vacances 
de s’échapper le temps d’une excursion.

C’est pourquoi la plus belle reconnaissance de leur tra-
vail est venue d’une dame qu’elles avaient aidée:  « depuis 
que je viens ici, j’ai retrouvé le sourire et je n’ai plus faim »…

Fonctionnement du Secours Populaire ?
Les mercredis matin, les familles inscrites viennent 
chercher leur sac de denrées alimentaires. Elles acquit-
tent une participation de 1 euro ou le reçoivent gratui-
tement si elles ne peuvent pas le payer. Ce n’est pas un 
problème, « nous ne sommes pas là pour gagner de l ’argent 
mais pour aider»,  déclare Mauricette.

Les produits nécessaires aux distributions du mercredi 
sont de diverses origines. Tout d’abord, le Secours Po-
pulaire reçoit chaque mois une dotation de l’Union 
Européenne qu’il récupère dans les entrepôts de l’as-
sociation de Marseille. Mais cette dotation ne su&  t 
pas ; l’équipe a donc trouvé d’autres moyens d’approvi-
sionnement comme les collectes auprès des clients des 
grandes surfaces de la zone, l’organisation régulière de 
soirées ou concerts dont le droit d’entrée est constitué 
d’un panier de produits alimentaires, ou la vente d’objets 
fabriqués par leurs soins au marché de Noël. Mauricette 
a également obtenu le soutien d’entreprises telles que 
Auchan d’Aubagne. Par ailleurs, une usine de pâtes 
fraîches locale leur livre 300 kg de pâtes par semaine. 

Un appel à toutes les bonnes volontés
Mauricette le proclame lorsqu’on lui parle des béné-
voles  : « ici, tout le monde peut venir, quelle que soit sa 
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Bénévoles en action

- Lundi 10h à 12h et 14h à 16h30 ;

- Mercredi 10h à 12h  ;

- Vendredi 10h à 12h et 14h à 16h30 ;

- 1 journée portes ouvertes par mois (samedi).


